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le danger a disparu ! En voici quelques traits bien tor- " Quant à la bienveilance que nous Ont témoigné
chants ; Il écrit de Paris le 22 février 176-I. leurs iajestês, écrivait ,éopold Mozart ell est Jindes-

" Faites, je vous prie, dire 4 messes à Maria-Plaïn,(1) eriptible, leur manière d'être toute aimable, ne nous
et une à 1'Eniiut-Jésus de Lorctte, aussitôt que possible, permit pas de songer un instant que nous avions ; faire
Nous les avons promises pournos deux pauvres enlfants, ai Roi et. la Reine d'Angleterre. On nous a accueillis
qui ont été malades. J'espère qu'on continuera Li dire dans tontes les Cours avec nue extrême politesse, muais
les autres messes i Lorette, tant que nous serons absents, ce que nous avons vu ici, dépasse tout. 1fuit jours après
comme je vous l'avais recommandé .... Je rends grac nous nous promenions dans le pairc de St. James, lors-
ô Dieu de ce que mes enfants vont mieux. Tout le que le Roi et la Reine vinrent à passer en voiture.
monde vent me persuader de faire inoenller mon garçon ; Quoique nous enssions tous d'autres costumes, ils nous
quant à moi, je prétends tout abandonner à la grâce de reconnurent, et non seulement, ils nous saluèrent, mais
Dieu. Tout dépend d'elle. Il s'agira de voir si Dieu, le Roi descendit une glace, sortit la tête et !onost salua
qui a mis dlans ce monde cette merveille de la nature, de la tète et des mains , mais surtout noire masPr
l'y veut conserver ou veut l'en retirer." W

Dieu la conserva en effet. Quelques mois plus tard, à 1(A ( inuer.)
Ollmitz, Wolfgang est atteint. de la petite: vérole et en
guérit. Léopold s'écrie dans l'enthousiasme de sa re-
connaissance " Te dum ladamus, Wolfgang a triomphé UIB10IRA P'IlE.
de la pelile -uérole. Vous voyez bien que Ma devise se I:isO N tc.
réalise : In te, Domine, spNinon cfoarin, æler- DcisasuiEsLDscNEWnNcne

S inant toutes les personnes notables de la France et des

Quelque temps après avoir quitté Paris, il écrit de pays étrangers, avec leurs noms, pénom.s, surnoms et
Londres, le 28 mai 1764 - "Tout ira bien pourvu qu'avec s ;le lien et la date de leur naissance, leur
l'aide de Dieu, nous restions bien portants, et que Dieu famile, leurs débuts, leur profession, leurs fonctions suc-
maintienne en santé notre invincible Wolfgang., cessives, leurs grades et titres, leurs actes publics, leurs

ouvres, leurs écrits et les indications bibliographiques
Quel homme de foi que ce Léopold Mozart! C'est lui s'y rapportenît, les traits caractéristiques de leur ta-

Dieu qui a fait son fils ce qu'il est ; c'est lui qui le lit lent, etc. ; et destiné i 0 à enrégistrer avec exactitude
a donné, c'est à ce même Dieu à le lui conserver. Quel et inpartialité les éléments de l'histoire ; :2 o à laire
bel exemple pour des parents chrétiens ! Il va sans dire connaître les honnes qui jouent un rôle sur la-scène
qu'un catholique de cette trempe ne devait pas rougir actuelle du monde, ou qui se sont signalés à l'attention
dle sa croyance. Bien loin de là, il s'en fit plus d'une publique ; 3 0 à fournit des documents indispensableslois le courageux apôtre. En voici un exemuple arrive aux leteurs de tontes les classes, aux érivains, aux
durant son vovage ci Angleterie hommes politiques, aux voyageurs, etc. Ouvrage rédigé

"J'ai, écrit-il, parmi mes amis de Londres, un cer- avec le concours d'écrivains et de savants dIe tous les
tain Siprantini, grand virtuose sur le violoncelle. C'est pays, par M. G. Vaaeau, ancien lève de nor-
le fils d'un Juil Hollandais. Après avoir voyagé en Male, ancien professeur de Philosophie, avocat à la cour
Italie et en Espagne, il a trouvé les cérémonies et les impériale de Paris. un vol, grand in-S, suivi d'un Sup-
commandements hébraïques ridicules, et il a abandonné plément conduisant les biographies jusqu'au ler juillet
sa croyance. Je causais dernièrement avec lui du reli- 1859. carton en percaline ganfrée. (. 00
gion, et après une longue convi-rsationi, je reconnus qu'il Le format et surtont la combinaison typographique
se contentait de croire en un Dieu, de l'aimer d'abord, adoptés pour le Dictionnaire des Conlemporajis méri-
puis d'aimer son prochain comme lui-môme, et de vivre tent d'appeler l'attention. Malgré l'étendue de son plan,
en honnête homme. Je mue donnai de la peine pour lui il ne forme qu'un volume, mais ce volume, conforme au
faire comprendre quelques idées de notre foi, et je Diclionnaire universel d'/,istoire et de (lograe de
menai la chose si loin, qu'il est tombé d'accord avec Al. Blouillet, et contenant également, dans ses 4000
moi que, parmi toutes les confessions chrétiennes, la colonnes, la matière de seize torts voiles in-8, dlu for-
foi catholique est la meilleure. Prochainement je ferai mat ordinaire, comprend un assez grand nombres d'ar-
une nouvelle attaque ; mais il faut aller tout doucement. tieles pou- ne laisser échapper aucun personnage cdigne
Patience ! peut-être deviendrai-je millionnaire en An- d'être connu. En un mot, c'est un tableau vivant, et, cil
gleterre !" cuclqune sorte, la photgraphie clu présent.

Il trouve bientôt que ce pays est trop dangereux pour En vente à la librairie cde MM. J. 13. RoLLAn & FILs.
ses enfants, et il écrit là dessus ces paroles qui paraî-
tront peut-être trop sévères à quelques-uns ".Je suis
bien décidé à ne pas élever mes enfants dans un pays E NIGME.
aussi dangereux, où la plupart des gens n'ont aucune Entie tus Les serpents, il en est lui qille la terre n'a point ell-
relig'io>n où Von 'a que le mauvais exemp/i% es sous les gendré, que nul nale un rpidité, iu ein fmneur.pen "'e e su r sa proie avec une voix formiitiable; externnme, dans!iCCCX Sivou voiezl'duication des enfants ici, vous un icc-s (IL r;auc, te cavalier ot sa tuomîtut1e.
seriez surpris. Quand aux choses religieuses, il ne faut un a es ptns hautes ciies ; iii s nrrure, ni verrai ne peut pró-pas en parler,1 server de son attaquei une armure. .. t'attire.

Ils avaient, du reste, étû bien accueillis à Londres Il brise cil deux. comme dte mninces épis, l'arbre le plus ftit; il
comme partout, et nous devons à la vérité de dire que peut broyer Fanoir aip eh-ie pais et dur gu'i, ile
la bienveillance ne fut nulle part plus sympathique qu'à so, prspre feu ; s aii nace, it st mort.
la Cour. L'explication dc la dernière énigme est : navire.

(1) Maria-Plaïn , célèbre pêltriunge à trois mites de Salzbourg. Des Presses d air dilaié d'Eusèbe cnical, 4 ruic S. Vinccn, ontiréil.


